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les délivrer. Il s'en allait la bourse pleine. La ve.ille de " sont données gratuitement de Dieu seul. . Le sang de
son départ, les chapelains et leurs acolytes lui demandent " Christ, ajoutait-il; est la seule rançon pour les péchés
un repas d'adieu. La demande était juste. Mais comment "de tout le monde. 0 mon fils, quand il n'y aurait que
faire? l'argent était déjà compté et scellé. Le lendemain " trois hommes qui d êssent être sauvés par le sang de
matin, il fait sonner la grosse cloche. La foule se¯ pré- " Christ, crois, et crois avec assurance que tu es l'un de ces
cipite dans le temple; chacun pense qu'il est arrivé quel- "trois hommes-là. C'est un affront fait au sang du Sau-
que chose d'extraordinaire, puisque la station était termi-' " veur que de douter qu'il sauve." Puis, mettant son fils
liée. " J'étais résolu, dit-il, à partir ce matin; niais la nuit en garde contre le commerce qui commençait alors à s'êta-
a dernière j'ai été réveillé par des gémissements: j'ai prêté blir en Allemagne:" Les indulgences romaines, lui disait-
" l'oreille . . . . c'était du cimetière qu'ils venaient. . . Hé- "il encore, sont des filets à pêcher l'argent, qui:servent à
" las ! c'est une pauvre âme qui m'appelle et qui me sup- "tromper les simples. La rémission des pêchés et la vie

plie instamment de la délivrer du tourment qui la coasu- " éternelle ne s'achètent pas."
" me! Je suis donc resté un jour de plus, afin d'émouvoir A l'5ge de treize ns, Frédérie fut enrayé à l'école d'Al-

à compassion les cours chétiens en faveur de cette âme naberg pour terminer ses études. Peu après, Tezel arriva
" malheureuse. . Moi-même je veux être le premier à don-
"ner ; mais qui ne suivra pas mon exemple sera digne de" 0c; nais ui e sivrapasmonexemle eradged foule à ses prédications. "l Il n'y a, s'écriait Tezel die sa

" la condamnation." Quel coeur n'eût pas répondu à un voix de tonnerre, il n'y n d'autre moyen d'obtenir la via
tel appel? Qui sait, d'ailleurs, quelle est cette âme qui crie
dans le cimetière? On donne avec abondance, et Tezel é tisfaction est ipsbrlhm .111 s peut nq
offre aux chapelains et à leurs acolytes un joyeux repas lacheter du îontilb roin."
dont les offirandes présentées ci faveur de l'âme de Zwickau Quand Tezel dut quitter Annabergses discours devinrent
servent à payer les frais. nservent~~~~~ àpîTrls ri.îlus pressants. "l Bienttôt, s'criait-il avec l'accent de la

Les marchands d'indulgences s'étaient établis à Hlagenau I menace, je mettrai las li croix, je lrmemi la porte du
en 1517. La fenne d'un cordonnier, profitant de l'autori- " ciel, jéteindrai l'éclat de ce soleil de grâce qui reluit à
set ion que donnait l'instruction dui Commissaire général, :" vos yeux." Puis, reprenant l voix tendre de l'exhort-
s'était procré, malgré la volonté de soi mari, uino lettre " tion " Voici leb jour du salut, disait-il ; voici le temps
d'indulgence, et l'avait payée un florin <'or. Elle mourut 'a fvorable r,1"HussantLI dle nouveau la -voix, le Stentor
peu après. Le mari n'ayant îas fait <lire cIe messe pour le pn1tifidal, cet li s'adressaitoaux abitants da'un pays clatit les
repos de soni âme, le curé l'acensa Le mépris pour la reli- i miles fisaiet la richesse, s'écriait avec force: " Apor-
gion, et le juge d'Iltîgeuau le somm-a de comiparaître. Le "1 Lez, otureois d'Aunerg dContribuez largenoenit ln fi-
cordoiier prit ei poche l'inîdulgence de su femmne et se Ii" veur des indulgences, et vos mines et vos Miontugcts se-
renudit à l'audience.-" Votre femme est elle morte 1' lui '" ront remplies d'argent pur " Efin, à nl Pentecôte, il
demanda le juge.-" Oui" répondit-il.- Qu'a-vez-vou.s déclara. qu'il distribuerait ses lettres aux piauvres gratuite-

fait pour elle"J'ai enseve]i sond corps et j'ai reconi- A rmeut et pour l'adsorr de Dicu.
andé son e à Dieu." avez-vots fait dire uneB sraiti e e de
esse poiur lesjant te son Je dir li point fait; d jetne e re uieu

ellee a est etréuctions cmilsauirent de Tezel. Ilsetit cix l.ii un ardent désir de profiter de cette
C'était inutile gonm n ei " Je c suis," diui sal lti a i vtini ve es
da'inrtge-e D'où savez-vous cela -En voici la llreu- u îs Il se !ui" diti eu lai cu pavie, e ves enin

e" Eu isarint ces acts, il tire l'indulgence le ni por épen dilee , I essait ux hbita un pasont

:ion, et le juge, ei présence (lit curé, y lit en autant Le d'un pardon grtit."-' CeAe x-à seuls, dtrbsr ent es

motr n qu'au pmotent <le sn miount, la f afmemeui a reçue m vurcliandus, peunet avor.part mentes mna cs qu-
ra ra- das l pir.ptoie, aisenteratou drit lais 11 d tendcint il 1lÊgtise des miainus secourables, c'est-à-dire, quirent s claudiee .- "tore em et le Irt cn lue ( ont l l'a iIrgent."- Que signifient clone, <lit Myco-

diel. n i d o isieju r le curé prétend qu'iie messe est cqtco-u'i l ces lett u x paures prts t

"~~~~~ ~~ 1111it pour elle ?" -J'a enreveli sonc é corp ette j' rc mten tp u 'a o rd i u

ma nécessaire, àji nia- femisme a été troliée uar aux urs des tDonez an moins on gros,"
notre trés-sauiit dre le ppe; si elle e l'a pas été, c'est i Le en s 'e truvir au an i ite rs

deie.Isenti en lunu ndntdéi de prof irý,aoi nvaniiterd cet-

alors monisieur le curé qui nie tromîpe." il u'y mivait iprès dle leur inaitre eux lhveiir dii jeune lioininie.-I« Jo nie
reui à riponre ; l'cetsé lt renvoyé llsois. amen le -lells"-Setueut six dJo ie les ai pas
"on sens iti peu.- le fsaitjstice de ces fra des pieuises. i- m e." Les donicaiins craignent alors qu'if ve soit

n jotr que Tezel urCsit à Leipsig, et riil mêlait à is u et ion
a pcêdication celques-imnes de ces histoires dont nais i voulons te faire zadetu (es six deniers." Alors le jeune

av.n don "A d'unilon pardo gratit.-"Cex-s seuls,é rspndren le

homme, élevant lu voix avec indignatioui, répndit; i o
t ieit e l'église, de s'écriant: Il nlos est inpssible <'en- tie veux las d'imulgenees qu'ou rueliète. Si je vouis

tendre plus longtemps les facêt ies et les puérilités de ce " te acnd ter, je n'aunais qu'à vendre un de mes livres qui
I aaine." L'tn deuxti, assure-t-ou, étuit le jeune Camé- donle. Je veux riii ardou gratuit et pour l'amour de Dieu
lriii.s, qui fuît plus tard litiIe ami qle M lascitoî, et cnui seul. Vous rendrez Compte à Dieu d'avoir, pour six de-

écrivit s .vie. " niser, laissé écuapper le salut d'ue ime."-aQui t'a e-
Mais celui re tous les jeunes genms (e l'époque s r leuel. " ayé pour dus surprendre " s'écrient les mnaruands,-

"rezel fit le pape;s d'imprcssion fut sis doute Myconis, cé Le désir seul de recevoir lu grâce de Dieu a pu me faire
·lére plus tnsur- cline réformateur t comme historien de paraître devant (le si grnnd.a seigieurs," répond le jeune

la réforrations Il e mvait reçu tille éducatiolr èe u.ie-nne. homme, et il se retire.
i M n fils , p ,d r e a; s e l ft r e o m . i n si d e l e

oneipml t snitvjusticn deres homme pieuse. " J'étais fort attristé, dit-il, d'être ainsi renvoyé sans pi-
Franconie, g ic fréquemmnesant; Cr toutes chioses nol'e" tié. Mais je sentais cependant en moi un onulateur
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